
.. 

L'EDUCATEUR 331 

CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

A défaut de l'école tusse ou américaine de­
mandée vous rn'ave,; indiqué une école belge. 
J'a i eu '1a chance de trouver là un~ classe cor­
respondant parfaitement à la mienne, où l'on 
pratique:. l'imprimerie el les méthodes nouvel­
les. Il s'agit de !'Ecole Renouveau à Frameries. 
Nous avons rapidement fait connaissance, e t 
« Sous le signe de !'Amitié >>, comm encé une 
correspondance très attachante. 

li faut l'avoir pratiqué pour 1éaliser ce qu'une 
telle méthode a):Jporte de joie et d'intérêt dans 
une classe, même d'enfants très jeunes (7 à 
9 ans) comme la m ienne. L'arrivée · du paquet 
de ! .. ures, d;.i colis est une vérital:.le fête. Cha­
que iour, le facteur est happé au passage. 
« Vous n 'avez rien pour nous ~ o Quelle joie 
s 'il sort de son sac les nouvelles tant désirées. 
On fait la distribution. Quelquefois, il n'y a 
rien pour l'un ou lautre des petits amis. On 
a pprend alors à résister au premier mouve­
ment de déception. quelquefois de colère : 
« Pe ut-être le petit ami est-il malade ~ Qu'a-t-il 
pu lui arriver ? • ou bien « Ma lettre n'était 
peut-être pas assez belle. ni mes dessins soi­
gnés ? J e ferai mieux encore ». 

Intérêt de cette correspondance. - Dévelop­
pement des qualités affectives chez l'enfant : 
générosité. don de soi. Pou1 ce petit ami, cette 
petite camarade lointaine, on est prêt à Lous 
les sacrifices. Pour lui, l'image chère, précieu­
sem e nt embal lée dans un morceau de cellopha­
ne, pour lui le papier doré auquel on tenait 
tant, pour elle la poupée a ux ioues un peu 
sales d'avoir été trop embrassées. le beau porte­
plume en os avec son •< œil » en verre dans 
lequel on voit la Cathédrale de Reims 1 Il faut 
parfois arrêter les é lans généreux ... à cause du 
pnpa et de la maman q u i ne seraient pas d'ac­
cord 1 Et c'"tt"" géni:ros11.: a quelque chose de 
cunh•g ieux, de communicatif. L'égoïste hésite 
un instant puis se trouye entraîné, et donne lui 
aussi, d'abord, pour faire comme les autres 
puis parce qu'il a découvert u la joie de don­
ner •· Quel beau füjet d'étude pour la maî­
tresse qui découvre des rt"plis cachés des pet ites 
â m es : la sensibilité, la délicatesse des uns et 
d es autrès . leur pouvoir affectif. 

Et les le ttres 1 ces mots spc-. .,tanés et char­
mnnts jaillis du coeur tel ce Pierrot de 7 ans 
éc,ivant à C .. rl de Fiameries : • Depuis ce ma­
tin.. j'ai cinq petits poulets, ils sont bien m i­
gnons e t je les aime ... Mais JC t'aime encore 
mieux 1 • 

Autre intérêt : plus purement scolaire. - -
Echange de des-.ins, de lexies, d'albums pré­
sentant les clP..ux pnys. Pour présenter son vil-

]age aux petits amis, il faut bien le connaître. 
Quel but nouveau à donner aux cl~ses. Pro­
menades géographiques ! On questionne le pa· 
pa sur soh travail . Comment fabrique-t-il son 
champagne ~ H abille-t..il les bouteilles ? etc .. . 
Quand tout est prêt et rédigé, on l'expédie et 
les petits amis répondent : avec vos jolis des­
sins, nous avons fait une belle frise et chaqu e 
jour nous voyons votre coteau, vos papas, la 
hg'tte sur le dos, partant pour leurs vignes, la 
belle bouteille de champagne, etc ... 

A leur tour, nos petite amis nous ont envoyé 
une belle frise sur Frameries : cité du chu. 
bon, avec ses mines de houille, ses hautes che· 
minées qui fument. Quel étonnement pour mee 
petits Champenois ! Vite, il a fallu se docu· 
menter sur la vie des mineurs, le travail dca 
hommes noirs dont on avait bien entendu par­
ler mais sans y prêter tellemt:nt d'attention. 
C'est tellement p lus beau de savoir que c ·esl 
le papa de Claude ou de Willy de Frameriee 
qui est là, avec sa cotte bleue, sa lampe de 
mineurs à la main - on sait maintenant cc 
qu'est une ville, une région industrielle - on 
s'en rappellera toujours. Le bel album sur Fra­
meries a circulé de maison en maison et toul 
le monde connait maintenant le pays de nos 
petits amis. 

La correspondance sert aussi de but à d'au­
tres acti1tilés manu .. lles, découpages (pour la Mi­
Carême, chaque enfant a fabriqué un masque 
el nous avons rnçu un magnifique chapeau : 
sans rien dire, chacun avait eu la même pen­
sée !). 

Objets peints . coquetiers, ronds de serviette, 
e lc., ., toupies décorées, Chaque couture a un 
but. C"esJ un tapis pour la petite amie, une 
serviette de toilette pour sa poupée, etc ... 

Nos petits amis 'ont appris par leurs parents 
et le ur maîtresse que les enfants françai~ man­
quaient de beaucoup de choses. Ils ont dit : 
« Nous avons été aussi bien malheureux, main­
tenant cela va mieux, nous allons vous aider 1 • 
Et alors son• arrivés ces colts, où chacun s'étant 
privé de son chocolat, de son sachet de crème, 
l'envoyait pour ses amis ». Avec toutes ces bon­
nes choses, nous avons fait cc que nous appe 
lions « la dînette belge » (deux on trois jus· 
qu'ici) où en dégustant crème, chocolats et bis 
cuits, nous pensions à la générosité des amis de 
la France : Ica Belges. 

Le journal imprimé de nos amis est toujours 
bien accueilli. O n y cherche le nom de l'arm et 
on lui écrit : « Tu as raconté une très belle 
histoire, je l'ai lue a toute la classe •. 

Les liens sont maintenant si étroits qu'on 
voudrait se connaître mieux, se voir. On lance 
des invitations. S1 nous étions riches, ~; J.,s vnyA­
ges ne coûtaient pas si cher, J:,ien sûr, nous 
partirions tous passer une journée à F rameIÎes 
pour couronner une si belle amitié. c·e~t im-
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possible et c'est bien dommage. Mais je sais 

que de toute cette correspondance, il reste tou­
joms quelque chose de très émouvant dans le 
.ouvenir des enfants, et c'est l'essentiel. 

Avant-guerre. je coM"espondais avec la classe 
de M}le Carmillet, à Tlemcen,. correspondance 
pa89ionnante. Les petites indigènea aux noms 
chantants qui nous envoyaient leurs couscous, 
leurs dattes et leur tapis de laine et leur ioli 
costume de la fête du Moulaud. sont restés les 
amis de mes élèves d'alors, malgré mon dénart 
ea malgré la guerre. La petite Fatima de Tlem· 
cen vient d'annoncer à son amie d'alors qu'elle 
Hl mariée et maman de deux enfants. à qu11-
torze ans. et la petite aaudette de s'ébahir. elle 
qui, en 2• année d'école moderne, penserait 
presque encore à jouer à la poupée. Différences 
d"' mœurs de vie, de sentiments. 

tl y aurait tant de choses à dire. 

Ce que je vois surtout dans tout cela. c'est 
ce lien qui se crée entre enfants de tous pays, 
de toutes races. Cette ronde si belle de « tous 
les enfants du Monde pouvant s'donner la 
main • comme le chant.e Paul Fort. .. image du 
monde de demain ... peut-être 1. .. 

C. DELMARLE, à Mardeuil (Marne). 

ALGERIE 
Aa Congrèa de Pâques du Syndicat National 

notre ami Scbbah, de Constantine, a fait une 
COU9e'l'Îe sur nos technique1 

Mais me dir1;mt certatns, les eleves vous res-
6-a&seront des puérilités et ne sauront pas sortir 
du cerde mesquin de leur petit horizon. 

C'est l'objection de ceuK qui n'ont jamais lu 
no journal scolaire d' élèveq rédigeant librement 
ou de ceux qui, accablés par 1-e souci des exa­
mens et la formation de l'Homme de demain. 
ignorent l'enfant d'aujo11rd'hui qu'ils ont tou­
jours tendance à vieillir 

Peadant des Gécades, Üs l'ont constamment 
vb"sé à couler sa petÎtt; pensée enfantine dans 
~s moules de pensée d'adultes et d'adultes 
eupérieurernent doués comme le sont nos géants 
de la pensée, nos grands écrivains prosateurs ou 
poètes. Quoi d''étonnant que ces textes d'en­
fants puissent leur paraître puér'ils ... 

Est-ce à dire qu'il faille ecarter de nos clas· 
•es les pages sublimes de nos auteurs classi­
;,ues ~ Non, non, la lecture de ces textes d'nu­
leurs se fera aprè$ celle de~ écrits è:I' élèves, ne 
1erait-ce que pour fairt: sentir à ces derniers 
la marge existant entre l'exprnssion de leur 
vtuoée el celle dio !'écrivain aur des thèmes à 
peu près identique8. 

Pour ce qui est de la pauvreté des textes, 
l'expérience " df.montré "" contraire ln diver· 

sité infinie des récits libres d'élèves quand ilt 
sont surtout provoqués par la lecture des jour­
naux des correspondants usant aussi des mê­
m es procédés. Réfléchissons un peu, camara­
des, les gosses vous liront chaque jour cinq à 
six récits tous l·iés à leur vie, tous ~ibraats d'in­
térêt. 

Cela nous fait d e 800 à 1.000 textes, daas 
l'année traitant de thèmes différents. Qu' oppo­
sent à aette richesse les partisans de l'ancieane 
méthode ? Trente-trois à vingt-six centres d'in­
térêts hebdomadaires, dont la plupart laissent 
parfaitement indifférents la majeure partie d e 
nos pop,ulations scolaires algériennes. 

Quant au vocabulaire acquis par cette der­
nière méthode, il n'est dans la plupart des CH 

que d'un maigre secours pour Fexpression sim­
ple et quotidienne de la pensée enfantine car 
il a été utilisé par des adultes et destiné à des 
lecteurs adultes. 

Or. s i nous voulons vraiment que la lanaue 
francaise soit un facteur essentiel d'union de 
nos diverses populations, il faut que l'école vise 
non seulement à faire acquérir un vocabulaire 
pouvant faci lite r le succès à un examen ou à 
un concours, mais surtout à doter nos enfants 
algériens de la langue usuelle qui leur per­
mettra de traduire tous leurs états d'âme d'en­
fants. 

Les échanges avec la métropole surtout, sont 

charmant• Vous ne pouvez: vous imaginer le 
plaisir qu'ont ressenti cette année Lous les é lè­
ves les ayant pratiqués ni avec quelle impa 
tiencc ils attendaient lettres et livrets de leurs 
petits camarades de France. 

Je Liens à ajouter que nos petits corresp~n­
dants m étropolitains préfèrent nos lett1e11 el nos 
livrets a to4• a utres, en raison justement de 
leur cachet a lgérien. Ils sont curieux d'appren· 
dre des moeurs, des coutumes, des traditions 
différentes des leurs. Je me rappellerai toujours 
l'émotion avec laqueHe furent écoutées les let· 
tres des petits métropolitains s'inquiétant dt' nos 
santés et de celles de nos familles lors du trem­
blement de terre du Hodna et avec quel em­
pressemen t les élèves tinrent à leur rèpoadre 
pour leur dire combien ils étaient touchés d'ê­
tre traités par leurs camarades français, comme 
des frères. Ce jour-là, nous avons certainement 
oeuvré pour le rapprochement de nos deux po­
pulations bien mieux que par les livres et le• 
discours les mieux réussis. 

Inscrivez-vous au service Nouveautés 
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